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1-9/6: ANNEE
ÜTTÉS ET V

. L'année cui s'est passée a éte toe année de dprs sacrifices et
de luttes du peuple contre le fascisme et l'imnérialisme dans le, cadre his-
torieue de,la libération nationale et du sociaíisme.Málgré la brutale re-
-pression dont on en veut córame. preuve, les centaines de prisonniers dont les
dirigesnts de la C.O.B.,le peuple et spécialement les forcés révolutionnaie
res ontgagné des victoires importantes dans,une période de .grande offensi-
ve révólutionnaire sur ;tous les fronts de,lutte contre.le fáscisme et l'ihi— i
périalisme,

A la fin de':1974, la- dictature - a mis en vigueur une .serie de
mesures fascistes destinées a supprimer la resistnce populaire et imposer j
le fascisme dans tout le pays pour pouvoir plus facilemgnt saccager et aban1
donner notrej tprre ,a.; la domination impérialiste.Entre auirqs choses,toutes
-•les organisations syndicales,•les partas politiques et les institutions ¡
démpcratic-ues' sont devenues illégalea; on a imgosé le¡ dit, " service ci — !
"Vil lobligatoire''et la camarilla mili.taire, a- pris le. contrdle absolu j
de la ..vie éconorr¡ique,politigue et administrativa du pays. ...

Ces mesures ajoutées a celles que prit la dictature depuisfqu'-
elle a assumé le pouvoir firent que 1975 s'est caractérisé par une lutte
acharnée entré"le fascisme et 1•impérialisme d'une part et le peuple Boli
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|Reproduction a Paris de l'édition de " LIBERACION" qui circule clandesti—
nement en Bolivie .

e,op pe A



-2~

vien d'autre part.C'est a diré une lutte entre ceux qui eherchent á conso-
lider leur pouvoir oppresseur et sanguinaire et ceux qui s'y opposent et . ■luttent pour la libération nationale .Kalgré la repression permanente,lepeuple est sorti victorieux parce que son action ferme et décidée a su
affronter le réginie, empechant la réalisation de ses plans comme le souhai-
tait la dictature. C'est ainsi ue le mouvement syndical, sous la direction

de la glorií.use Céntrale Ouvriere Bolivienne a porté un dmr coup au fascisme
en défendant la démocratie syndicale et le droit de gréve, par 1'action di—
recte de masses. De grands mouvements de masses se,sont mobilisés pour 1'
augmentation des saladres,la liberté des prisomiiers politiques et syndicaux
pour la dé'fense de la souveraineté et 11 indépendance nationale.Des cSíitaines
de paysans se sont mobilisés oontre l'impfit unique,les universitaires ont
montró clairement leur ferme détermination de lutter pour le rétablissement
de 1' Autonomie Universita'ire et les droits universitaires5les partis et
les organisations réválutionnaires Ont fortifié et augmenté leur action.

Toutes ees victoires obtenues par notre peuple dans sa lutte
quotidienne contre le fascisme et 1'imperial!sme sont lo résultat du pro—
cessus d'unité et de lutte qui se développe au sein des másses,particulierement chez les ouvriers les paysans et les etudiants>ce qüi constitue la

.plus_.^qrande victoire.de notre peuple, au cours de l'année 1975 et a une gran¿.«■••■■de- si^iifi^atiop.'c:- J , "| / '■ * j " ; f- /< - '■ ^' •' U'-'arinée 1975' a peiiiis . le renforqémfept de -Vdnite ét\de i'ofagani
Sation^du pc-uple ce qui s'est traduit par une combatiVité plus importantetanclisj.ue la; dictuturé railitaire faácis'fé- s"er:fpnec^-cliaquevjopr un peu plusdans une .'érise; croissante géiu5rale,c4 quijlanise.préJajlr sq; f|n^|>rpc|iaine.

■

.. La preuve en est toutes. les allées et véiiíies du dictarteur-Gans
.. les .casernes ou le mécontentem'ent des jeün'es cadreS de 1'arrape et de 1'
aviationne peut se cacher. Le peuple sa.it bien qüe la suspension.de la
reunión des. com: nridants des grandes unités-ét'la substitution. des membres

.. du Haüt■ Sbramandément sont des preuves' objectives que la situation .s'aggra-
. ve pour le clictateür. dans son pi-opre rédu'it railitaire..iíous .devolas égale-
... ment... ajouter que la crise óconomiqüe est incontrolable'car le •bénéfice des
prix eleves des metieres premieres s'étant arretéjils doivent mainténant.
páyer t.out ce qu'ils ont volé et détourné durant ees quatre airnées et ne
peuvent plus décreter de nouveaux " paquets économiques" (mesures économíques ) contre le peuple parce que les masses sont organisées et savent
parfaitement repondré' a. une- telle situation..

La manoeuvré par laquelie on prétend éntrainer le peuple. vers
..une lutte. ab surde et humilliante pour une micro-minieóte, sans ■ souveraine¬
té, qji échange de notre droit indisdutáble' de la reveridi-c-v tión maritime et
territoriale, ne peut arreter le ' cours- inévitable des'évenements qui. n.ous

: montrent la fin'prochaine-de Ti dicta ture sanglanteg et brutale de notre
histoire .
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Cette année que nous commengons aura une grande importance
pour notre peuple,étant donné notre point de depart et surtout la perspec-;tive historique qui nous fait voir la préparation de grandes luttes, quiseront , en mérae temps, de grandes victoires pour les forces .populaires.

Ces luttes qui font ro.rtie de la periode d'accumulation des
forces,nous permettront d'atteindre les buts que nous nous semines fixés
et passer graduéllement, surement et sans s'arréter au développement de
l'action offensive des forces révolutionnaires.

Bien que la dictature posséde encore une grande capacité répres-sive et un grand pouvoir de manoeuvres gráce á l'aide qu'elle regóit de 1'
imp-Irialisme et a l'appui croissant du social-impórialisme soviétique, nous
pouvons assurer que les conditions dans lasquéj-les sé trouve la. situation
nationale , sont favorables . JPout repose sur le fait que le peuple,spécia-lement les forces révolutionnaires, sache lier étroitement ses action's
tactiques et revendicatives au grand objectif stratégique. révolutionnaire
combattant résolument tout manoeuvre reformista et traitre qui cherche a
dévier la lutié'du peuple pour qu'il renonce á la révolution en échanged'une simple "louverture " du fascisme, ce qui veut diré a une vie commúne
avec le fascisme,córame le font actuellement.. les réformistes de la Fédéra-
tion des Mineurs. Entre le peuple et les fáscistes,c.e n'est pas une simple" breche " qui nous separe mais un abime au milieu duquel il' y a ; une ..raer "
de sang proletaire. ■.

La ele de notre succés reside. dans la.fortification et 1'amplia-'tion de l'unité des forces populaires et- pairiotiques autour d'.un program-
me révolutionnaire et 11 intensií'ication :de la lut'té des raassés pour leurs
revendication .■ politiquea,économiques e - sociales.

Cela doit constituer la base msme da notre ac^ivité et. de. celle"
de tout le peuple.Ce n'est qu'aihsi que nous pourrons organiser, préparér
et développer la lutte principale et historique de-notre peuple et.fai-re
de 1'année 1976, une année de grandes luttes et de victoires qui nous
rapprochent, de fagon inevitable,de la fin du fascisme et q>teñir la libé-
ration nationale et le sccialisme. gardant 'present a l'epprit o:ue : DN
PEUPLE DEBOU, ET DECIDE A LÜTTER,'SST UHE F0RTERES3E IFVINC.ÍBLE .
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'|decouer i e d'ormes 11

PROVOCATION QUI SE NT
LE MASSACRE

Avec une publicité extraordimire, la dictature a annoncé la ré-
quisition d'une grande quantité d'armes modernes a la section Dolores du
Centre miniex- de Siglo XX. Cette manoeuvre idiote du régime des gorilles
a été démentie catégoriquement par les travailleurs de ce district.

Le régime fasci'ste a inventé la réquisition d'armes h Siglo XX
pour " justifier " devant 1'opinión nationale son refus de décreter une
amnistié genérale et sans restrictions deiaandée par tout le peuple Bolivien.
Cela montre, a nouveau, son caractere anti-ouvrier,antipopulaire et anti-
démocratiquefet; constitue, en plus, une grave provocation a la classe ou-
vriére des mines et a leurs familles.

Par de tedies méthodes, utilisées par les gouvernements réac-
tionnaires,particulierement les militaires, la dictature preparé une nou-
velle'intervention armée dans les mines, dans le but de faire un autre
massaere,-'tel que celui de la San Juan ou furent assassinás des centaines
de travailleurs.

Malgré l'insistance avec laquelle lo gouvernement fasciste a

pi-ésenté sa " découverte personne n'a vu l'opération du commando qui
s'est; occupé du la dite découverte.II est ridiculo de proire a une opéra-
tion !quand, á la section Dolores, les travailleurs travaillent pendant
24 heures continúes; il est done impossible que le commando milátaire ait
pu opérer sans etre vu . La manoeuvre apparait encore plus clairement
lorsque l'on sait qu'il est matériellement impossible de garder des armes
dans.la mine a cause des eaux contaminées et des gas corrosifs qui, en
moins de 24 heures auraient fait rouillér toutes les armes.Tous ceux qui
travaillent dans les. mines savent parfaitement qu'il est impossible de
conserver des objets de cette nature á l'intérieur de la mine .Tout ceci
permet de conclure que le "commando fantóme "cache les.mesures antiouvri-
éres et antipopulaires du régime militaire fasciste.

La classe ouvriére doit etre vigileante a tous les mouvements
de Banzer et de sa camarailla militaire qui, effrayés par 1'avance popú-
laire,trament de sinistres plans contre les travailleurs, en particulier
ceux des mines .11 faut augmenter la vigileance'et'dénoncer systématiquemeit
chaeune des manoeuvres du gouvernement fe.sciste.Le peuple doit etre cons-
cient que les militaires utilisent toute une serie.d'artifices pour justi-
fier leurs crimes et arreter 1'avance révolutionnaire qui se développe.
au sein des masses et qui, bientSt' , en terminara avec les gorilles et leurs
maítres impérialistes .

000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000
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SAN JOSE -

UNE DEFAITE POUR LE FASCISME

II y a peu de temps,. le gouvernement anti-ouvrier de Banzer et
sa pantilla arrStérent plusieurs travailleurs de l'entreprise miniére

"SAN JO,SE"; nouvelle attaque contre les travailleurs.La mesure eut une ré-
ponse tranchante et catégorique :les ouvriers de San José,lorsqu'ils con-
nurent la nouvelle, convoquérent une Assemblée Genérale et décréteront la
•GRÉVE GENERALE ET INDEFINIE, en défense de leurs compagnons arrétés et
contre le gouvernement militaire fasciste.

Malgré les pressions exercées par la dictature sur les travail
leurs de San José, ceux-ci maintinrent leur gréVe,,obtenant la liberté des
mirtéurs arrétés, portant ainsi un sérieux coup au gouvernement massacreur.

La gréve des travailleurs de San José nous donne une grande
legón.Les mineurs, utílisant les méthodes propres a la classe ouvriére ont
affronte le régime militaireTusá par ses propres contradictions et la. con-
tinuelle avance des masses-1'obligeant a respecten les libertes démocrati¬
ques, continuellement bafouées depuis sa ascención au pouvoir. Les mineurs
ne cédérent pas'un pouc-e avant d'atteindre leurs buts et naturellement
la persévérauce et leur attitude courageuse ont convertí Vattaque fasciste
en une victoire des travailleui-s. Ce qui veut diré que les mineurs de San
José ont inflige une nouvelle déroutc au gouvernement anti-ouvriers qui, .

aujourd'hui recourt a toute une serie de ruses pour réprimer los grandes
nasses populaires.

La victoire des travailleurs de San José a montré,une fois encone
le caractére combattif de la classe ouvriére Bolivienne et que le gouverne¬
ment ne pouvait utiliser facilement les conquétes ouvriéres.Les héroiques
mineurs de San José ncus en ont donné la preuve.Voila le chemin pour affron
ter le fascisme, maintenant; il faut repondré aux gorilles, coup par coup,
mesure pour mesure .Ce n'est que de cettq maniere que réussirons á imposer
nos "conquotes et tomber définitivement le régime anti-ouvriers et anti-
national.

C;est pourquoi, dans les conditions actuélies,il est urgent ét
nécessaire que s:organise et s'unisse La classe ouvriére aux paysans et aux.
grandes masses populaires pour constituer un bloc.solide.pour affronter le
fascisme sur tous les fronts de lutte.

Les consignes du moraent sont unir, organiser et préparer les
masses pour les lancer , ensuite, a la lutte pour la libérat.ion nationale
et vers le socialisme.



LtS PAYSANS UNIS
' '

CONTR-E L'IMPQT UNIOUE
J; ■ J ■ ■ . ■ -i; A \

1 ' Nous cominengons une nouvelle section dans " LIBERACION" ou seront
publiés tous les appels et les déclarations et les luttes des paysans contrc
1' Impót Unique. Le P.C.B.(ia-l) réaffirme son compromis dans la lutte con-
tre 1' Inpót Unique.

L'UNIOH JES PAYÜANS PAUVRES (UCAPO) á 1'avantngarde de la lutte
contre' 1' Inpót Unique. Dans une declaration publiée dans " ORIENTE ROJO"
UCAPO fait connaítro les dácisions su'ivantes pour la lutte contre 1' Inpót
Unique %

-1- Unappel est lancé a toutes les organisations de base des
paysans pour qu'ils-augóentent leur's actións contre 1' Impót Unique.On
recommande tbut particuliéroment de faire un-ampie travail d'unitS de tous
les paysans qui ,.d'une maniere ou.d'une autre, se"trouveront affectés par
cette mesure antipopulaire. Dans la lutte contre"1' ImpÓt Unique, nous
devons faire une alliance•étroite des paysans páuvre'S, riches et moyens
pour qu'ils maintiennent une position ferme contre le fascisme et sa poli
tique anti-paysáii¡fe.Notre devoir est de faire un grand front paysan contre
1Impót Unique.

-2- Au cas oíi.la dictature, comne elle l'a annoncé, impose 1'
Impót Unique,peu importe le nom et la forme qu'il prendrait,toutes les
organisations doivent passer a l'offensive directe et active et rcfuser,
par tous les moyens possibles, le paiement de celui-ci.Pas un paysa'n ne
doit payer un centime a la dictature. Dans chaqué centre paysan, doivent
se former des comités spéciaux pour coordiner les actions contre les en-
caisseurs,punissant tous ceux qui, violant la volonté de la majorité, Se
prettent au jeu du- fascisme en payant les impóts.

. FEDBRRTION NATIPITALE INDEPBRMKTE DE PALIANS DE SOLIVIE ferme '
contre 1' Impót Unique. Dans :une declaration,- 1'organisation'nationale de
paysans a fait connaítre sa condamnation totale de 1' Impót Unique .Elle
souligne, a plusieurs reprises : "I.'Impót Unique signifie une attéinte
criminelle contre. les intérets des paysans et affectera directement des
millions de paysans et leurs familles qui vivent dans la"misere".Le docu-
ment termine, en concluant:"La P.N.I.C.B. rejette catégoriquement la mesu¬
ro criminelle de 1' Impót Unique et aontre aux paysans comment resiSter
a cet impót jusqu'au bout .

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo



LA COS.:

DENQNCE LA FAUSSE
AMNISTIE

'

Notre rédaction a regu le document par lequel La Céntrale Ou-
vriére Bolivienne dénoncc la fausse amnistié de noél,décrétée par le ré-
gime fasciste.A cause de son importance, nous en donnons les extraits les
plus importants .

1-Des 60 noms donnés par la liste publiée par le Ministére de
1' Intérieur, 23''seulement correspondent á dos prisonniers politiques et
syndicaux dont le nombre, le 1er Décembre, attcint 295,solon la liste
publiée par le quotidien Presencia,le 10 Décembre et selon los renseigne—
ments obtenus dans les prisons de 1' Intérieur et des prisonniers de Co-
chabamba,accusés de participer á un soit-disant complot., Les seuls citoy-
ens mis en liberté sont les suivants :1-Victor Ballon-2-Oscar Martinez-
3—Zenon Ortega—David Callizaya-5-O-uillermo Moseoso-6—Cesar Conde—7-Roger
Villavicencio 8—Vidal Cruz 9-Ne.stor Choque 'i Oí-Simón Buarachi, 11 -Mirna del
Rio, 12-Carlos Ponce, 13-Cesar Verduguez, 1 4-William Duran,15-Maximo Quinta
nilla,1 6—Cosme Chanbi,17-josé Antezana,18—Roberto Encinas,19-0scar Iturtri,
20-Eloy Huarachi,21-Angel Hernani,22-Gerardo Zeballos,23—Alberto Perez.

2—Sur la liste des amnistiés, on a inclus le nom de personnes
qui ont été obligées a se présenter périodiquement au Ministére de 1' In¬
térieur et qui furent de nouveau emprisonnées dans les cellules du D.O.P.
une seraaine avant que l'on decrete 1' " AKRI3TIE",co qui signifie un abus
inqualifiable a la dignité et a la liberté des personnes mentionnées et
une forme éloquente de se moquer de 1' AMNISTIE GENERALE demandée par le
peuple.En méme temps, on remarque los noms de certaines personnes qui ont
été libérées il y a tres longtemps et dont les noms furent publiés á 1'
occasion d'autres amnlsties.Parmi celles qui furent arrétées a nouveau et
remises en liberté, on peut remarquer {1-Horma Bilbao,2-0rlando Capriles,
3-Benedicto Delgadillo,4-Guido Perales,5-Roberto Vega,6-Floduardo Ordoñez,
7-Jose Menacho,8LEsteban Espinozá,9-Naldo Roch,?., 10-Ga.ston Rossel, 11-René
Anzoleaga, 12-Vicente Caceres,13-Lucia Simonelli.

3-Le Comité Exécutif de la C.O.B. dénonce le fait qu'aucpn
membre de son Comité Exécutif a été mis en liberté et que seulement 4 dirí-
geants syndicaux furent liberes,ce sont : 1-ilirnn del Rio,2-José Antezana,
3-Zenon Ortega, 4-Roberto Encinas.Et l'on en conclue que 1a. presque tota-
lité des dirigeants syndicaux et universitairos se trouvent toujours en
prison.

4-Le Gouvennement a ciniquement, inclus, dans la liste des
amnistiés, des agents du Ministére de 1' Intérieur parmi lesquels nous
pouvons mentionner les noms suivants :1-Mario Quiroz Aparicio,2-Car|os

...///
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ColomboGuellar,3-Carlos Eduardo Villa Posada',4~Carlos'Enrique Aravena'
. líontañd. 'II est eni plus nécéssaire de nóter que la liste du Ministére de
1' Intérieur comprend 27 nons d'"amnistiés " dont l'activité politique et
syndicale est absolument inconnue . et léur' identite sérieuseiiient inise en

doute .

5-Nous dcnohgons le fait qu'áucun dirigeant syndical exilé a été
autorisé a rentrer au pays, bien que la plupart d'entre eux se trouvent
poúrsuivis et enprisonnos en A'rgentine.Sur les 11 exilés autorisés a retou \

■ rnér au pays, la plus grande partió se trouve dans le pays depuis longtemps
deja.

Les faits que nous denonqons, parf itement documentes, montrent
que la dité Amnistié de Noel , constitue une nouvellé farce et erreür que
comet le góuvérneme'nt militáire contré la. clameur popúlaire qui demrtnde 1' ;
■AMNISTIE GENERALE ET SAN3 KBSTRICTIONS, en faveúr de t'üus les travailleurs
qui se sont fait connaítre par leur lutte pour la liberté de leurs fréres
de classe, et dont■beaucoup se trouvent,malados, dans los prions du régime..

Pace a cette grave situation,le Comité Exécuti'f a pris les dé- ¡
cisions suivantes :

1-Exprimer sa protestation la plus énergique pour le caractére
extrément restrictif, faux et déinñgogique de 1 '.amnistié qui ri'atteint
méme pas le Jfc du total des prisonniers politiques qui vont'en augmentant
avec l'arrestation d'autres travailleurs®

2-Dema.nder- publiquement au Comité PRO AMNISTIE et a son Président,
le Dr.Adolfo Siles S,aliñas, d'assumer la. défcnse légale de tous los prison
niers politiques et syndicaux, selon la pétition formuléc par diversos
institutions et son acceptation rcndue publique.

3-Toutes les orga.nisations affiliées á La Céntralo Ouvriére
Bolivienne■doivent réaliser des"actions énergiques afin d'obliger le
gouvernetíent militaire a libérer nos compagnons arretés et le retour de
tous les exilos .

4- Demander a toütes los org.anisati.ons démocratiques du monde
de se prononoer, face a cette nouvelle manoeuvre du gouvernement,contra
les grandes masses populaires du peuple Bolivien et continuer la campagne
de solidarité en faveur de tous 'les prisonniers, poursuivis et exilés .

Décembre 1975 COMITE EXECUTIF DE LA C.O.B.

00000000000000000000000000000060000000000000000000000000000000000000000000



-10-

DECL/ARATION DU PC.B.mi
I3ANZER:Pl ECHANGE TERRITOR¡-

R1AL EST IRREVERSIBLE1'.
1- A insi oue nous l'avons signalé dans notre déclaration sur

la reunión de Charaña, nous redisons que le peuple Bolivien et en parti—
culier les forcés démocratiques et populaires ont lutté justement pour la
revendication maritime et territoriale qui nous fut usurpé par le milita¬
rismo chilien allié a 1'imperialismo anglais,par une guerre d'agression
en 1879, Le psuple Bolivien demande et demandera une réparation historique
a savoir la restitution ou compensat'ion territoriale et maritime, de la
part du Chili,de maniere large, souver.--.ine, pleine et inconditionnelle •
sans pour autant donner une compensation territoriale ou économique quel-
conque .

La juste demande du peuple Bolivien ¡nérite la compréhension
et l'appui de l'immenSe majorité de tous les autre.s peuples qui s'oppo-
sent a toute politique d'agression et de conquéte.Méme les forces démo¬
cratiques et populaires Shiliennes ont ezprinié leur solidaricé avec notre
peuple,particuliérement maintenant qu'álles supportent dans leur propre
chnir la bestialité du militaráame Chilien, .

2 -Depuis l'instauration de la dictature militairé dirigée par
le General Bnnzer,les justes sentiments du peuple Bolivien sur la reven¬
dication maritime ont été utilisés a des fins politiques pour se maintenir
au pouvoir,conptant pour cela,.sur l'appui ouvert de 1'impérialisme amé—
ricain et des gorilles brésiliens qui cherchent a fortifier leur alliance
anti-communiste: en Amérique du Sud, C'est ainsi que les négociations
Pinochet-Banzer, commencées officiellement á Charaña,furent resolues et
approuvées lors de la réunion des gouvernements fascistes diAmérique du
Sud qui s'est déroulée a Brasilia, comme partie de la grande stratégie
globale américrano-brésilienno. Ces négociations se basent sur les quatre
objectifs suivants :

a) essayer de fortifier la dictature de Banzerpar des facilités
pour l'achat d'une micro-minicote sur le Pacifique,sans souveraineté ét
a un prix territorial elevé et surtout avec. le renoncenent express de la
revendication maritime »

b) Aider la dictature de Pinochet a résoudre sa crise écono¬
mique par l'abandon, de la. part de Banzer,do grandes quantités de res-
sources energétiques,miniéres,d'eau et de territoire en plus de lui don¬
ner un triomphe pclitique en politique intérj.eure et extérieure pour avoir
"RESOLU LE PROBLEME MARITIME DE BOLIYIE

c) présenter les choses de telle faqon que le gouvernement mili-
taire Péruvien augmente sa crise et que celle-ci tourne a l'avantage des
forces réactionnaires, pour développer l'alliance anti-communiste.

...///
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^ ... LE PEUPLEBOLIVIEN :o'.N
-L NE PEUT- RENONCER A LA REL

' ' V E N D i,C AE ION' j ;
... C) facilitar 'lincees. au PaAiri4ué;:'póiir; le- Brés'il "jaf'la Bolivié.

Banzex et sa'camarilla,, sacbant que de tels accorfe no seraient j
\ | gnnais aéceptéa' par- lo pouple Bolivien?trois mpis . ayant1 les nágociationa

| publiques.répriméreni sauyagemenb... Ies forcés.démecraMqués.. et'.paLpiqtiqués. i
| On a interdit ou retídu illégaux toás' íé-S-partis,politiques?les organisa-
^ iions syndieales et':estudiantiiies ainsi que tcutes les. institutions- déno- J
| critiquesola répression a neme frappé de jeunes catiros de lfurm'ée- qui ' I
f uftíféíii degradéSe:-l1 objectif du gouvernement éóait c-lair : essayér d'em™ i I

> I - pécher que le petjple, en forme organiáee? s'oppose giuc accord's que l'or 1
\ j-c prótondail: signer<,la dictatura a. de cribó frig-.r.^jnssír. Cutre la.volonté j

¡pápulairc pour- imposer la'decisión .to-ie puissante déuno camarilla mili— • iiáiro qui a... désignéucomme ñégociaieuraú'i agent reconnu dé lf iiapérialisme 5 |
serviteurdes, .aneiens "barons.de. liétáin et exsassesseur du " Mercurio" ¡ I

| ■ du'Cliili,Guillermo Gutierres 7e& Murguia, "5 - ¡
i . 3~ Bien que. Banser. el. s .camarilla- sé reíusent. a -publier la.réponse |
j de Pinochet Ai 1.9 -Décembre, le peuple Boíiyien a tSté --infómé • d' uríe part par s|
jj ,_la presse chillarme. et par-' le's ñniques ■ declarations de 'Bauzer et do son i
A Albassadcur, di rair-e part- que. la.réponse es-'' conforme aux données .et aun;' f
I inposlt-ions "de la reunión de Brasilia.;:e.t" de Gbaraña-,ce qui Veut diré, la - j

yentépaf "le Cluli diune n.icro-uinic5te sans scuvoraijaetéy caiv'rce la renon- i
ciation: a la jrrrendi.cation maritime et tcrritoriale? 1?abandon d'imnenses- ¡
ricMssés naturelles e;i de" grandes.sommes d'argentoCette proposition, qui |1

i e&t -'la base essent-ielle de l:accord? sigrilifie "le refus ouvsi't et total I
j | de la'réconnaissance de notre droit .á la reyendication maritime o - ó.vo f
j\ Comme il fallaiu siy avuondre':; Baruser et sa. caiárrilla se" depé- -R|

chérent d'accepter le: principe da. la yen.te-^arnai;„. san,s que. le peuple ait. • f
i I eu le'-droit c'a . ooima.ítre le tex to ..de la ¡Abpcsiticno.3an25ér a-atteint le : i

¡ oombld de la servilité én:ffemarqmnt qué:""' 1 Achange .territorial ést ir—:
• reversible»péduisant le "pfóbleme de fondea une'discussion secréte de dé~
• tails séboñdairescq .-Iee''péup3lé-Bolivleri na s'étonne pas de la. conduite de
ceux—qnl-Aendent leur patrie et détienneiit le pouvoirr .puis.quEils-;..sont le.s

i ihéritiers do ceux qui démenbrérent ftotrev territeira fét' les protectetirs
| 'des intéréts inpérialistesrVB.r'itábles"aüte.rrs,:de. ce- coup, contre le peuple"'

po3.ivi.en?ce.ux ci ne ¡oouvon-j ayoir -une' au'tre. conduite '

Irfni-.ru.
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Banzer et sa camarilla qui" juraren!'.ét prometiaient de déferáre.
A la cause df la- revéndication. maritime, nlont- aucun scrupule, maintenant. :

a. yéndre' n|.s droits légiiimés pour un " SIMPLE PLAT DE.,IfflTILLBS, POTJRRIES'1 \
Abombe--'le remarque Franz Tamayo„0n doit maintértiñt mettre,. de .nouvélle'S
pancartes dans les casernés, .SLA MER' APPARÍIEST AU CHILI, L'ACHETER EST
IM DE.TO3S \ ' • ''

, - / ■' ;

Le peuplo Solivian a dpv-.nt les yeux la preuve evidente de ce
que sont les réactiopndires qui ne défendront jaríais les intérets de la
Patrie parce que f poixr enx, avant les intérets, de la nailon, passeirb
lours intérCts de classo et ceux do"leurs maftree ánpérialiste?n - ;

Le Parti Comí-.uniste de Solivio(n-1ja cátc du peuple travailleur
et depuis; la ciando¿tinité, confornément a sor .devoir rcvolutionnaire, se

A dirige au :peuple pour lui faire savoir 'cDaiieneiit sa, totalé ét énorgiquc
condamnntioü dé -la prcposiiipn de Pinochétt,. Nousyie.á coirrunioios n'accep-

• terons.jamáis une próposition qui signifio. que le peuple Bolivier.. renonce
) a sa .légitime vceveíidication maritimec.Malgré.1;,^ répressior, .tout ,le peuple

• en particulier les forcés .populaires et dónooretiques. oñt fnit connai.tre '
lcur • feme déiermination de s?opposer -aux accords PinOchet-Barizor qui '
signifient le rénonqeñent ,a . la'- revendicatipn i_iaritime > ét iine ; grave. :att.éinté
,a la souverainétéet a. IVintégrité territoriale de-Boliviet "

4- L'attitude des classes expíoitantes et de leurs servitours.
¡en uniforme contraste, ayec. :lá-:-ponduiiér patriotique et véritablement natio—
Palo des expclites, de leurs partís ét des .organisatións i évolutionnaires ■

tant.sur le prófcléme de.la mer qué sur les questions d'interet national,
pe qui. mon.tre clnirement que. la défense de 'l'iatérét national est intime*-' ' :
ment lié á la lutte politiquea :.Dans ce sen-s#pour_..le peuple ,, la lutte pour:
la revendicaiion maritime fait .partié de.la ítitte .de.liLerátion nationale

■ puiscue ce n'-est qup lorsque leepéuplé aura nettoyé le pays.de ses pppr.es--
seurs et aura -én mains le pQUvoir politiqüe que l'-on récuperera ce qui . a
eSt et-,fut;abaridonné par .les réalctionnaires .p . -■ , .

i -Ce qui veut diré que • Ies fosees, populaires et démocratiques .

ne .• peuvent toi¥er dans le. piegéade' dévier leur lutté -principáis.^uía¡<£íSs-
! cu^er les'details d'un.fait qui¿par sa na.ture„ est: et sera uie.tronperie.A

Noiare davoir. ost de persiste^ ..et d'agrandir ja lutte contra la dietsturó'.
actué lie,, pour. la libération .nationale et le socialisne, corno l'urdqiie- ;■
et váritable.AehemiriApour .ré.pupérér la ner de .faqon souv'eiaine et incondi-A • • •<
tioijnclle (,. a'-'C' •

5-Lg, Parti Communiste de Boliyie (m-l) déclare et dénonce a
1'opinión, publique ,pationalé^-et 'internatipnale!,• spécialement aux forces
populaires et démocratiques-que dans les négociations Pinochet-Banzer

\\> -•« »»*///

t
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le peuple Bóliviexi n'a et n'a eur pas la noindre participation. En Bolivie
toutes les organisations pólitiques et syndieales sonc proscrites, tous
les patriotes. demócratas et révolutionnaires sont en prison, poursuivis
et exilés „ C5est pourquci les accords que poarraient signer les deux
dictateurs no peuvent coEiprometí :e la volontó du peuple Bolivien qui re¬
clame la revendícatión maritiae et territorialeP avec pleine souveraineté
et sans aucune conpensationE

6- Devant 1 iminence d'un neuvel acte d'agression contre le
peuple Bolivien. le Parti Coonuniste de Bolivie (m~l) considere qu!il est
nécessaire et urgent que toutes les foroes populaires, dénocratiques et
révolutionnaires s!unissent et lance un appel a une action plus grande et
plus effective, sur la Base des points suivants s

a) lutte contre la dictature militaire-fasciste pour la libé-
ration nationaleo

b).total refus de tout accord qui porterait atteinte á la reven-
dication nationale naritine; pour le retour a la ner avec souveraineté„
sans aucunes compensations et par le chenin de la Liberation nationale.

o) fortifier et développer la solidarité oonbattive des peuples
de Bolivie et du Chili pour en finir avec les dictateurs actuéis et négo-
cier de peuple á peuple .

Bolivie. Décenbre 1975
OSCAR ZAMORA MEDINACELLI
Premier Secrétaire du Parti Comuniste de Bolivie (n~l)

NOUSX.ES COMMUNtSTES, N'ACCE
P I E RO N S JAMA!S U N f_ PROPOSI
TIONQU! SIGNIFIE L' ABANOO N
DU PEUPLE BOLIVIEN A SA

LEGITIME RE VENDÍCATION
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SUR LES TACHES DU PARI I:
du caroctere de la révolution

IBOLIVIENNE j
La conception stratógique genérale ae notre Parti, en caractéri-

sant le processus révolutionnaire Bolivien conme ininterrompu jusqu'au
socialismo, fait la synthése des expériences de toutes les luttes révolu-
tionnaires du monde, partiucliéronent celles des peuples d" Indochine^

Dans sa Girculaire Interne de'Juin 1975 , notre Parti remarque;
"dans les conditions;concretes de notre pays, semi-colonial 'et seni-féodal
dépendant de 1!inpérialisme yankee, la révolution Bolivienne cónprend des
étapes historiques indispensables 0 La preniére correspond á l'étape
déraQcratico-populaire, anti—inpérialiste, de la révolution ininterrompue
vers le socialiane0- Son objectif est la libération de la donination semi-
coloniale inpérialiste et la transfomatiqn radicalement qualitative des
réniniscences semi-féodales dans la campagnec Le seconde, a l'intérieur
d'un processus ininterrompu et conséquence dirocte de la preniére, est
la révolution socialista«Tout eeci débouche sur un néme but sla révolution
proletaire mondiale "o

Cette orientation est une application corréete des principes
théoriques du marxisne-léninisme;établis a partir de la pratique révolu¬
tionnaire des luttes populaires, aux' réalités concretes de notre pays.En
effetjl'actuelle situation sociaj.e Bolivienne est caractérisée par un grand
■nombre de contradictions de baso et fondamgnt^le.s, chacune de celles-ci 4■définie une situation concrete antagonique _ il'est nécessairé de con--

prendre les temes exaets »Nous ne pourrions, ainsi, comprendre les con¬
tradictions entre les nasses explóitéós.de la oanpagne et les latifundis¬
tas et agir correctenent sur elies, seulement a partir de la contradiction
proletariat-bourgeoisie* Cette derniére inpliquerait toriber dans des posi- f
tions dogmatiques et nécaniques.comne celles qui oaractérisent le revisión
nisne et le trotskisne, courants qui sans connaítre ni comprendre les.pro- |
bienes de la paysannerie, spécialement les páyenos .pauvres i, qualifient." f
celle-ci de retrograde,de " classe bureaucratique",'etCt,Ces atti.tudes contre
révolutionnaires furent ouvertement défendues á 1' Assemblée Populaire par
les delegues loristes et révisionnistes

La contradiction principale de notre société est celle qui oppo-
se le peuple Bolivien a l'icipérialisme0 En conséquence, " la preniére étape
de la révolution exige l'unitó, la nobilisation et 1'organisation des gran-*

o o o///
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TRIBUNE IDEOLOGIQUE.
-1 6-

t . I . LBNINS

MA RXISM E

. .. F.T REFQRMISME
fJIARXJSW E - L E N I N 15ME
P E N-S E E PJAO TS E TOU NG

Les marxistes, a la différeñce des árnrchistes, admettent
la lutte pour les reformes,c9est a diré j pour dea améllorations
dans la situation des travailleurs huí jaissént le Pouvcdr,cdmme
avant, aux mains de la classe dominante.Mais, en méme temos, les
marxistes soutiennent une lutte énergique contre les réformistes:
qui, directement, ou indirectement,circonscriv8nt aux reformes
les désirs et l'activité'de la ele aso cuvrikra»Le réformisme est
une fromoerie de la bourgeoisie dont so.nt victimes les ouvriers.cui
tant Que subsistera la. domination du capital, continueront h. etre
des esclaves salaTlés malgré auelcuas réformes isolées.

La. bourgeoisie libérale,donnant d'une maiñ de3 reformes,les
a toujours retirles de l'aUtre>lés réduisant au néant,les utilisant
pour endormir les ouvriers^pour les désünir et pour continuar l'es-j
clavage salarié ¿es- travailleurs,ind^finimént,C'est oourquol.le ré-
Í!ormÍameemSme quánd il est totalement sincere, se transforme.de"
fait,_ en un Instrument. de la bourgeoisie. pour oorrompre lés ouvri¬
ers et les réduire a l'imp\u.3sance¿L'exoérience de tou3 les pays
moritre que les ouvriers ont toujours étó trompes lorsqu'ils. ont ex
lés'"réformistes.

. r ...
Au con.traire,si les ouvriers ont assímilé la doctrine de

Mars.,c'ést é diré , s'ils ont compris que- l'e^lávage •salarié est.
inevitable tant .que durers la domina ti'on du capital ,aucune reforme
bourgéoise les trompera. Comprendí que, si le capitalisme se main-
tient., áucunereforme ne será' solide; ni .importante,les ouvriers
lutterit" pour des améliprations ét utili3ent celles>-oi poüí* cónti- •;
nuer la lutte9plus. intense, contre 1'esclavage salarié.Les réformi¬
stes oréténdent tromoer les ouvriers aveu gueloues faveurs.les

' éloígner de leur lutte de classe» Les ouvriers qui ont compris la
faussete du réformlsme.utílisent les réform.es pour développer et
intensifier leur lutte de classe.

Plus est grande l'influence des réformistes sur les ouvr¬

iers,moins.ees derniers dónt puissants, plus ils dépendent de la
bourgeoisie, plus il est facile k celle-ci,avec différentes ruses
de réduire les reformes a zéro. Plus le aouvement oirvrier est
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indépendant et profond.plus ses ob.jectifs sont larges.plus il est débarra-
ssá de l'étroitesse du réformisme,,plus les ouvriers arrivent a consolider
et utiliser. certaines améliorations..

Des réformistes, il en-existe dans tous les paya,-parce que
partout ,.la boürgeoisie essaie, par un moyen ou un aatre,de corrornpre les
ouyriers bt d'en faire des esclaves sat'isfaits qui ne pensent plus a dé-
truire,,.cet esclavage.;

Aq Par ailleurs, les faits, nous montrent «Jue dans tous les
sectcurs du mouvement oüvrier, ¡Ies marxistes,Toiri d'étre en arriere, sont
toujours k 11avant-garde qüand on se refere a l'utillsatiqn pratiqub et
la iutte pour'les refórmese Ad ql y" __ ■.-.r-t

,. q - ;. \Les marxistes■•réalisent jun'tfáta'ij únll'tigablo .sans négliger
une souie"possibilitéd1 obtonir des-reformes et .de les utiliser, sans
condamner, bien au .gontraírd en appuyant et dlveloppant rávec attention
toute action qui .ya au~dela du réformisme ^.^án^rdans •• la' propagande - que dans
11 agita.tion, dr-.ns" le gouvement éoonomiqtíe de rq.3se3:,otc«TÁndis que les. li—
q^xidatpurs; í'éíoignüG...a,-u marxismo, no font que désorgañiser. le mouvement
ouvricr paralelara 'attaques sur 1! exister.ee neme. d1un akrxiáap. monolitique
avec leur destrd.ctipn.de la discipline' nsfxis'te, avec léúr prédieation du
réfqr^^iet^deltó.: Bplitiqueiouvri-|re libérale,.* , „

oooooooooo'oboóbobÓooooooooóbodoooGoopoooooooooQooooóoooooóbooooooooooooooo

. I iXATi qfts:d S2 f§£
| "LA. ÉRITIQUE :Íl I'IIJTSEISUR DU PARTI; EST ULE. ARME -EOUR FÓRTIEIER '
ÉlfffeR&MISATIOLS ET AIJGMÍTER SA- CARACIIl . DE CÓMEÍT

"ta METHODB' DE RECTIFICATION EST D'MDER LÉS >IEKb|eS Dü PARTI ■ q
q A COMPREHDRE QUE LA CRITIQUE A POÜR OSJET D'AUGffiÉÍER LA CAPACITE. . ..qi

de COMBAT.DU PARTI POUR.OBTEIíIR LA VICTOIRE DANS.LA. LUT-TE DE CLASSE -i'
ET QÜ'ELLE^IÉ. .EOIT%ÍS EíSE UTILISEE;COMME UN MS^UMENT POUR DES . t -y--
ATTAQUES ?pS0Iñ®LIJ?3;'L. .. . : ' ' ' : ^ i-yd

q »1¿'KS1559DE.DE RECTIFICATIOrEST D'EHSEIGLER LUX MILITáNTS A ''
SE pÍNDRE" CQME5E DE L'IKPORTANCE DE L'ORGALTSATION DII RAiLH ET A ,CpT-
PRSNDEE QUE Í'QFIE ..CRITIQUE A SBS COMITES 0Ü AUX CAÍLÍRÍÍDBS' DOIT 'SE... ~.r, ! d
FAIEEt DANSiÍES; RBUNIONS •'pií...,PARTI- ■"^ j ."i" ''

■■■■o -y . * ICIO., T3E TOUIMG •
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C.KHAN SHÉN

konnSUI:;;::EX.
SÍOÍRE ..Alí CAMA¬
RADE KHAN .SHEN
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'■ TXOxit •o o:

;77'l^dé.q«¿fcre :Í9757: de:rombreusea
arnJéWdo lutfe : rétolutioansir®- p®»:
Ja prls© du Pouvoir ®t' -lá constuction

du socialismo er.-Ckiñéu est mórt la réspsoté- camarade .'XEAÍf 3EE3S,
gloriepz.membre du Comité.Central fct du Bva?^U:rPóHtiqtiéIdttj:BaK#i:;^i:;;
oCpapuídat© .ífcdnoiéu ' .X^ 'Mrti CoaHUCist© Ae BoHldé$s4t)¡,0SJ 'exprl-r:;:
mant sea profends sentissents dé ootóóléoü<»s;'ré^M%i(aínssitts' «g.¿ ;•....
Parti, au..fJpuvQr^aóent'Qt áu Psúpla' G&fcodiSj • reMvua;.:f©3hreiit,„iJ0swir
g>?, 2¿ rJ^ámoirio!.. £»,"C.Któüp;. £3i®s¿ fid&le (tiaeíplé' du plusógpnd' aarsr .

ijte-léniniate de notre épcapejlo oaraar&de Hao Taé ;TttÉí®«©xyoJ: ¿ocr o:
Lá vie du ásm&raés.' Sbaa SfeW'ést uul'cxmpifc' áo -fidéliié

á 1» internatioEsalisation. Su prolétáriafeXlf:a p^tidili^rément: contri
99- l:s®ítié entre lo Partí Commmista Chináis

et le Partí' ácmmníste' 'ás i:PdlÍYié (•a^Ji )ií'o2í- ■'ésáast©ucee <ám aacrificos .

et de fidélité révolutionimira rényme Jos qualitésjl'un comasunist®
loyaijf mrageuz et sinc&re* (""[ Y\ \ ) \ ; A j í

—<&£Sár"4a»s~lE> paaeü». le póuple Ghi&ols a 'supporté la
faim, l'errloltíttion et l'iiumiliatioa dea puisaancee"itmugferispre"
clarado5 llian''F¿íenía^c ooayosup i'i'autre'? camarades, dirigés jgar le
camarade lino Tsé: Tcwge >>:. ccmxvris ia néeosaité dfv dérftlepper la
guerra _révoltttionaaire dee massafj contra' l'®ia|)éi^ajatt»;iá'; boúÉgrt
ale ét lei graMa 3rie*^prídÉi®|C^3í,<f^g^aaa^rf^t?a|a3t rio --^jhlJÚL reeonrs td.atori4|
que pour libérár le peuple ^inois^ 0'T '■ JA í AJ, """.',tís'-';: " Aprfea 1' áiabll3D6:'3ent du■ Pojnroir Populair-a en
il sut ajpliquer de i'a?on; acéatri^ ■ la- pengas' du ís^MaoÁTaé Toyng í'fl
"une fois liquidés les exmemls araés» il resta : encoré Íes ©anisada
sana arir.es " st pour cela, il a fait partie du Gs¿ad'''^iaJpteí Pro-
létaira ^ dirigé par: 'ile '.Gj,M:aOi'faé T&úng^ >Tendant la .Eé^^tio&..0ul>»
irurelle Prolé-tairej, s.t' tusqu® á ; ses derDierr, instanta a cCabattu

_ lee
ennesis internes .ot externare dn pouple Cídnois en mainteiíánt fien ' ;
haut les1 bamrlferss rouges c u raarziaE^^lérlnisias,p«i3ée Mao' Tsé ;foüi^¡

Atoc La Eort du CeKlíaa Sh@.r¿, lo Eowisaiéat rérolutíon™
naire aondial a perduran glorieos ocabattant, tbéoi-ique et pratiqu©
mais cómase dit le C.Mao Tsé Toiargü mort da celui qui neurt en
••awvwat lea 1ntér8ta...áu jsnple p¥sc pltie qu'une montagno«n

3O0OO



PUERTO RICO : un peuple
qui lutte pour aon

independan ce
Depuis que les marines américains Ont débarqué. 'sur 1! ile dé"

Porto Rico en 1898 pour imposer un régime colonial et rempleeer les colo-
ni&listes espagnols, le peuple portoricain n!a pas cessé de iutter hérox-
quement pour sa. libération, exigeant la fin du régime colonial imposé par
les yankees.Des centaines de milliers de patrxotes ont offer.t leur vie
pour la libération de leur peuple,parmi eux le gran! -patrióte Pedro Albizu
Campos qui trouva la mort dans une des prisons des Btats Unis cu se trou-
vent actuellement prisonniers des dizaines de patriótes porte rica:Lnst

L'oppression dont souffre le -peuple portoricain, le la part des
colonialistes yarikees , est brutale et les secseurs popuiaires .La ressen-
tent particuliérement.A quoi cela sert-il aux Sxats Unis d'avoir essayé de
cacher son colonialisme par le nom cinique d'Sbat libre Associé, .Lorsque
nous savons tous qu'un peuple qui vit sous le joug ffioioniaXxeie ne pout
"s'associer librement" a ses bourre aux colonialistesoles peuples du monde
entier ont dénoncé et dénoncent que Porto Rico ¿si une ¡ole-rúe:-.amáficaine
ou le peuple lutte pour son indépendance comme le font tous les peuples
qui vivent sous le régime colonial„

La lutte pour 11indépendance de Por Lo Rico est xntensifiée
ees derniéres années, gráce a la prese ice de nouvelles ic ees révolution-
naires sous la banniére indépendantiste de Pedro Albizu Campos;; parmi
celles-ci,les militants marxistes-íéninistes«Lous sonríes síirs qu'en eonti-
nuant sa lutte, le peuple portoricain obtiendra proch&ii iemer¡ t son .indopen
dance mais nous savons aussi que pour ce faire, il est nécessai.re que les
forces patriotiques et démoeratiques du monde entier, e,. partáeulier d!
Amérique Latine, intenisifient leur action de solidarité<,íí5oublioiis pas
que sur les épaules du peuple Portoricain pese le joug' de la plus 'brutale
et sanguinaire puissance mondiale : 1'impériaJisme américain, cfest pour-
quoi sa lutte, qui est un véritable exenipie, doit étre pleinement soute--
nue .

Le Parti Coinmuniste de Solivie (m-l) a montré un.e -solidarité
permanente avec les patriotes Porto-ricains et aujourd'hui plus que jamais
lance un appel a tout notre peuple, spécialement aux ouvriers, paysans
et étudiants a faire de l'année 1976 , une année de solidarité militante
aveo le peuple Portoricain et sa glorieuse can se,1!indépendance de son
pays .
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BRESIJL FORMATtON D'UM COMITE DE
SOLIDARSTS - BOLIVi£

Le 15 Décembre de l'année dernifere9.h Rio de Janeirof. s'est conati-
tué 1© " Comité de Solidarité pour la Iv.tte.¿u Peuple Solidien"„
D&ns sa premiére résolution, le Comité, c.omande au youvernoment mili—
taire de Banzer le retour aux normes .déuóóratiqueaba l?E:Stat de
Qrolt *»I1 déclare également qu'il dormera asáistaaiee ¿uridíqúe,morale et matérielle a tous les príaoxmiers politiquea; syndlcaux et
sociaux, les poursuivis et les exiléss ans uuouae ¿istinction .L®
Comité est composé par la presque totalité des étudiants Boliviens
résidar.it au Brésíl et par dea personnal..c.ís Brésillennes»

INTENSIFICATION DE LA

BOLIVIE LÜTrEf1"5™
L'amnistié décrétés par le gouve'nement. a NUel a < ';é une nouvelle
tromperie pour le peuple Solivien et l'éyinion internaiionale qui
exigent la libération des centainés de prísonniera politiquea et
syndicaux et le retour des exilés.Comaie' í-.'a mostré la -C.O.B, 1'am¬
nistié e touché seulement 23 priaoñríi'ers, ce qui -•dgr.iíie peine
5/= d*entre eux *

Pace h cette sitúation, diverses organisaiions sindícales et
démoeratiques et politiquea et parmi celiés-ci le Partí Communiste
de Bolivie (m-l)ont fait connaítre leur protestati'on contra le re-
gime et ont déciáé continúen la lutte pour. 1'amnistíe SÉMÉRALB El'
SMS RS3TRICTI0NS.

¡ENTINE
NOUVELLE REPRESSION [
COMTRF DES BOLiVIENSf
RESIDAN! A SALTA I

Dans un communiqué, les residente» Boliviens k Salta,Argéntíné^dénoncent que la pólice Argentino,en plein accord avec le Ccnsulat
de Bolivie,continué une feroce répression contre les citovens Boli¬
viens,lis exigent , de mSme,la liberté de Garlos Decker^Pedro Paput-
zakia et Mario Medina, arrités arbitrairement,


